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CHRISTINE BÉLANGER 

Les nuits porteuses de la différence 
l'histoire d'une étoile en vaut bien une autre 

* 

Les paysages d'ici 
sont toujours là 

où nous les imaginons 

Tremplin des profondeurs et risque en tous lieux 

L'hibernation s'achève 
on entend en sourdine 
le cri du dégel 
près des grèves 
le long de ton âme 
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Mes mains portent les signes d'un vécu très lointain 
La mémoire cherche un lieu pour se graver 
Multiplier les énigmes et accroître le sens 
de ce qui n'en aurait peut-être pas 
si je ne m'étais attardée à ces hiéroglyphes-là 

Lignes mouvementées, courbes parfois rompues 
Qu'offrez-vous sinon l'angoisse de vous déchiffrer 
tel un nombre sans formule 
une ombre sans la lumière pour la dessiner 
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Il suffirait parfois d'un regard 
pour retrouver la part invisible de lumière 
échappée du monde 

reflets solaires 
ou morceau de lune éclaté 

tu sommeilles comme un astre 
dans ma profonde nuit 

Pourquoi m'as-tu fait signe ? 



Pierre RACINE 
Blue Cell 

papier & pigments, 1993 (30" diamètre) 


